
 

DANS MA GRISAILLE LAIDE A FAIRE PEUR 

Pour Daphné qui est si belle. 

Il dit que je suis mal composée 
une sorte d'étude inachevée 
faite de barbelés sur la dune 
ou plutôt une nature morte 
de copeaux et de cendre 
répandus sur fond de grisaille. 
Il dit que mes hanches maigres 
et mes paupières pâles 
lui rappellent un oisillon 
frêle au sortir de l'oeuf 
disloqué la carcasse anguleuse 
et l'oeil couvert d'une taie blême 
c'est pourquoi dit-il 
it a toujours un verre en main 
afin d'y puiser le courage 
de me regarder face à face. 
Parfois je m'imagine martyre 
Sainte Hideuse des Supplices 
priant le ciel de me laisser porter 
mon fardeau de laideur au-dedans 
caché comme une haire 
me griffant jusqu'au sang. 
Parfois je m'imagine Jeanne d'Arc 
marchant tête haute vers le bûcher 
mais Elle avait su brûler avec grâce 
moi je ne serais qu'un feu d'étoupe 
hérétique tôt disparue en fumée âcre. 
Il dit aussi que toute souffrance ici-bas 
trouve sa juste fin dans la mort 
alors j'attends impatiemment 
le jour où mon corps disgracieux 
reposera enfin dans l'ombre froide 
j'appelle ardemment la nuit grise 
où mon visage terreux se reflétera 
dans le miroir opaque des tombes 
et où je serai une étude achevée 
belle enfin d'obscurité éternelle. 
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